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Le contexte actuelle pour les femmes au Burkina Faso est marqué par un faible taux  de scolarisation, l’accès difficile à la terre, la non participation à la prise de décision au niveau des villages et une très grande  vulnérabilité aux conditions climatiques.

Dans la région de la comoé, les femmes ne sont pas considérées et ne sont pas impliquées dans les processus et instances de décision «la femme se résume à une main d’œuvre pour exploiter le champ du mari ».  Elle est encore considérée comme un bien aliénable de l’homme ; explique une responsable de l’association MUNYU.

La femme est fortement « dotée » dès le bas age, donc promise. Chez certaines ethnies, ça commence depuis la grossesse de la maman. Pour entretenir cette promesse le futur mari de la fille fait des cadeaux à sa belle famille , vient cultiver dans le champ de celle-ci. IL dépense , et se dépense pour sa futur épouse de sorte que lorsque le « mariage » est célébré, la devra travailler dur pour « rembourser » l’investissement réalisé sur elle.

Toute cette procédure traduit le sentiment selon lequel la femme est acquise à un coût élevé que le mari lui fait payer par le travail et la procréation. 

La conséquence engendrée par cette pratique est que la femme subit toute sorte de violences physiques (bastonnades, blessures), morales ou psychologique (graves injures). Il arrive que la femme demande le «  divorce » suivant les lois de la coutume. Et dans ce cas, il n’est pas rare que l’homme réclame son «  investissement » que plus personnes ne peut rembourser.

L’association MUNYU des femmes de la COMOE à son siège à BANFORA. C’est une association régionale qui couvre quatre provinces : la COMOE, le HOUET, la LERABA et le KENEDOUGOU.

1. GENESE DE L’ORGANISATION

Munyu signifie «  sois tolérante, don de soi » en jula l’une des trois langue nationale du Burkina. C’est le nom d’une association dynamique forte de 10 000 membres repartis entre les provinces de la Comoé et de la Leraba  et une partie des provinces du Houët et du Kénédougou. 95% des femmes vivent en milieu rural.

Sa création en 1992 vient combler le vide laissé par l’union des femmes du Burkina (UFB), un mouvement à caractère essentiellement politique né sous la révolution des années 1980. 

A la fin de la révolution, certaines femmes de l’UFD ont décidé de créer une association dans la région pour promouvoir les droits de la femme. La majorité des responsables de l’association sont des femmes employées ou à la retraite qui ont voulu bénévolement sacrifier une partie de leur temps à l’auto-promotion féminine.

Mais elles ont été souvent confrontés à des problèmes d’incompréhension et de leadership dans la province avec un groupe d’organisation féminine. L’un des conflits actuel se situe au niveau de l’occupation du local de la femme construit par les femmes pendant la révolution

Concilier l’auto-promotion paysanne et les droits humains

L’association Munyu s’engage en faveur de l’auto-promotion féminine à travers des activités productives en agriculture, élevage, santé, éducation, le petit commerce et l’artisanat.

Cette stratégie stimule l’intérêt et accroît la mobilisation de ses adhérents. Elle renforce et crédibilise l’association au plan local et même national. Munyu adhère ainsi à des coalitions féminines notamment RECIF-ONG (Réseau de communication et d’information des femmes dans les ONG) et s’engage fortement dans le combat pour la reconnaissance des droits de la femmes dans une région où il sont bafoué : mariage précoces, violences physiques au foyer, non accès à la terre et au revenus familiaux, etc. sont le lot quotidien des femmes dans cette partie du Burkina. 

La communication - Un facteur crucial pour le développement.

Avant l’implantation de la radio, l’association Munyu se contentait d’informer ses membres à travers des convocations ou simplement par des messages verbaux envoyé par messager interposés et donc susceptibles de se perdre ou de ne jamais parvenir à leurs destination.

Ces moyens de communication « dépannent » certes mais leurs performances sont jugées insuffisantes pour prendre en charge les besoins réels de communication d’une association en pleine croissance et sur qui les femmes de la région fondent une grande attente en raison de son sérieux et de son efficacité. L’association éprouve également des difficultés pour réaliser des séances d’animation sur des thèmes éducationnel à cause du coût des déplacements et du manque de temps pour les responsables. En plus ces tournées de sensibilisation étaient très espacées (une fois par an pour un certain nombre de village).

La nécessité de rompre avec une approche coup par coup et pour se doter d’un véritable outil de communication a conduit, l’association à commanditer une étude de faisabilité d’une radio communautaire menée par le CIERRO en 1999. Cette étude à aboutit à l’implantation de la radio Munyu.

2. ACTIVITEES DE l’ORGANISATION 

2.1 But et objectifs

Le but de l’association est de contribuer à l’amélioration des conditions de vie de ses membres et défendre leurs droits. 

Les objectifs poursuivies par l’association des femmes de la Comoé Munyu sont essentiellement  les suivants :

- Sensibiliser, rassembler et organiser les femmes de villes et des campagnes pour poursuivre la lutte émancipatrice déjà engagée par les autres organisations sœurs.

- Contribuer à faire appliquer dans la région une vraie politique de libération de la femme.

- Participer aux côtés des organisations sœurs au combat contre l’exploitation, l’oppression et toutes les formes de discrimination à l’égard de la femme.

- Lutter contre l’analphabétisme et assurer une éducation et une formation adéquate aux jeunes filles et aux femmes.

- Lutter contre la détérioration de l’environnement et participer activement à sa protection et au reboisement.

- Participer avec l’homme au développement social économique et culturel du pays en particulier de la province

- Contribuer à l’éveil de la femme à travers des initiatives individuelles ou collectives pour son intégration réelle dans le développement économique, social et culturel

- Etablir et renforcer la coopération avec toutes les  organisations nationales ou internationales qui oeuvrent pour l’émancipation de la femme et l’instauration d’une société de paix et de justice.

- Oeuvrer à l’amélioration des conditions de vie de la femme.

- Développer les liens de solidarité entre tous ses membres

2.2 Partenaires 

Les principaux partenaires de l’association MUNYU sont :

Munyu noue des relations de partenariat avec divers services techniques et ONG (OXFAM GB, RECIF-ONG)… Parallèlement, l’association recherche  des financements pour mettre en  œuvre ses programmes dans les domaines de l’éducation, de la santé, de l’alphabétisation, des arts ménagers, des activités génératrices de revenus, de l’équité en genre  etc. Autant d’initiatives qui font grandement appel à la communication comme moyen d’action.

2.3 Domaines d’activités 

Les principaux domaines prioritaires d’action sont :

· Santé

- Sensibilisation contre le SIDA

- Sensibilisation contre les violences faites aux femmes

- Soutien aux familles nécessiteuses

- Récupération des enfants malnutris

· Promotion économique

- Organisation des femmes autour d’activités génératrices de revenus : soumbala, beurre de karité, séchage

- Mise à la disposition de formatrice en alphabétisation

- Organisation de cérémonies ( réception,  mariages, baptême etc.)

- Offre de service « traiteur » (pause café, repas, cocktail etc.)

- Service d’hôtesses

- Location de chambre de passages

- Restaurant

- Secrétariat public

- Coopérative de consommation

- Octroi de petits crédits (90% de recouvrement)

- Location de matériel

· Environnement

- Lutte contre la désertification

- Réalisation de pépinières

- Assainissement

· Education

- Alphabétisation des jeunes et des femmes

- Formation à la couture (4 ans avec une contribution de 25 000 F CFA par an plus 1 000 F CFA d’inscription)

- Formation des jeunes filles  en arts ménager et placement dans les familles

· Développement rural

- Champ collectif, élevage, jardinage, artisanat

· Communication/Information

3. FONCTIONNEMENT DE L’ORGANISATION
3.1. Structuration

Les assemblées générales se tiennent annuellement et regroupent les représentants des membres des bureaux de base. La dernière assemblée générale s’est tenue en Décembre 2004 et a mis en place les organes suivants :

- Un Bureau exécutif composé de 13 personnes, qui se réunit une fois par mois,

Un comité d’activités qui regroupe 30 Personnes soit 5 personnes par domaines d’activités (6) qui se réunissent chaque mois pour examiner les programmes d’activité par village ou par  département et rend compte de l’état d’avancement des  actions au bureau exécutif.

- Des bureaux de base qui sont constitués par village et par secteur. Ces bureaux élaborent leur programmes d’activités qui est présenté au Bureau exécutif pour rédiger un programme annuel de l’association qui sera examiné et validé par l’assemblée générale
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se réunit par secteur et par village

3.2 Mode d’adhésion

L’association a été créée avec 88 membres, de nos jours elle regroupe 10 000 membres repartis dans quatre provinces (Comoé, Leraba, Houët, Kénédougou).

L’adhésion est individuelle (soit 200 f par membre) et les frais de cotisation qui étaient  à 600 F ont été revue à la hausse à l’assemblée Générale 2002 , soit 2000 F/personne et par an (payé 500 f par trimestre). Mais les responsables éprouvent des difficultés pour récupérer ces cotisations. La principale difficulté est liée à l’éloignement des villages. Cela pose un problème de frais de transport élevé pour venir effectuer un versement au siège. Pour remédier à cette situation, l’association utilisera des animateurs par axe pour collecter les cotisations et mener parallèlement des activités. Pour le démarrage de la radio le membres ont cotisés 100 f par personne qui a constitué leur fonds propre.

3.3 Outil de travail

Le principale outil de travail de la radio Munyu est son PLAN STRATEGIQUE  ( élaboration d’un programme annuel sur la base du plan de 5ans)

4. DYNAMIQUE DE L’INNOVATION

Les grandes transformation de l’association depuis sa création sont :

- Implantation d’une radio comme outil de communication / Information/ sensibilisation

- Formation des jeunes filles à la couture et  art ménager 

- Formation en gestion des membres

- Formation des correspondants locaux pour animé les clubs d’écoute dans les villages

Sur le plan politique, l’association à une notoriété dans la région et participe à toute les rencontres de développement de la COMOE.

Sur le plan sociale, les activités de l’association ont contribué à changer les mentalités dans la région, instorrer un dialogue entre l’homme et la femme et une harmonie dans les foyers. Le taux de femmes scolarisé a augmenté.

Sur le plan financier, l’association fonctionne  75% sur fonds propre. Ces fonds sont mobilisé à travers ses cotisations et ses prestations de services. C’est une association qui quasi autonome sur le plan financier.

Sur le plan économique, l’association développe au niveau de ses membres des activités telles que :

- la fabrication du soumbala,

- du beurre de karité,

- le séchage des fruits et légumes

- le petit commerce.

Les principales difficultés

- L’association est confronté à des difficultés de mobilisation de fonds auprès des partenaires pour la mise en œuvre des activités de programmes quinquennal.

- Elle est confrontée aussi au problème de renouvellement de l’équipement de la radio.

Radio Munyu «  la voix de la femme »

Après une étude de faisabilité menée par le CIERRO, il est ressorti que les femmes n’ont pas accès à l’information. L’association Munyu a bénéficié d’un appui financier de OXFAM GB pour implanter une radio communautaire en l’an 2000.

Le rayon d’action de la radio est de 150 km, elle émet en 5 langues de 6 h à 8 h, de 12 h à 14h30, de 16 h à 22 h 23 le week end . 

La radio fonctionne, sur fond propre avec un budget moyen de 20 000 000 F CFA. La radio est animée par 12 animateurs dont trois des salariés qui sont rémunéré à partir des recettes de l’association. Les autres sont considérés comme bénévoles, ils ont tous bénéficiés d’une formation en technique d’animation et de maintenance et de manipulation des appareils.

 Elle est aussi utilisée comme outil de sensibilisation sur les thèmes de développement suivants :

- Moyen d’affirmation de l’identité local

- Moyen d’information, de dialogue et d’échanges entres les membres

- Moyen de promotion des droits de la femme

Les émissions sont produites par les commissions chargées de chaque domaine d’activités.

 Les émissions qui sont les plus écoutées et sollicitées sont :

- Magazine des jeunes,

- Magazine des femmes,

- Chronique de l’éducation,

- Micro aux femmes animé par la responsable  de communication information en la personne de Madame Kassa,

- Femme et développement

- Magazine du monde rural (qui traite des problèmes de l’environnement).

Quelques mois après le lancement de la radio et pour élaborer son plan stratégique, une évaluation du niveau d’écoute de la radio réalisé par le Jade (réseau des journaliste de développement) a fait ressortir qu’il y avait  zéro radio sur 100 femmes. Des clubs d’écoute sont installés dans les villages et animés par des correspondants locaux pour assurer le feed-back et réaliser certaines émissions à travers des interviews et des causeries débats en langues locales. Cela a favorisé une participation des femmes à la réalisation des émissions et leur regroupement aux heures de passage de l’élément.

Dans cette région , la radio est un produit de luxe réservé aux hommes. ¨Pourtant les émissions qui sont produites visent surtout à promouvoir les droits de la femmes.

4. OPERATION UNE FEMME UNE RADIO

A quoi servirait une radio destinée aux femmes si celles-ci n’arrivent pas à l’écouter ?

Au regard de cette situation, l’association a décidé d’accroître le nombre de femmes détentrice de poste de radio, en réalisant l’opération une femme, une radio en 2001.

4.1 Les raisons 

Dans cette région du Burkina, les femmes n’ont pas valeur et pas le droit de décision. Le poids des travaux champêtres reposent sur les femmes. 

Elles n’ont pas accès à l’information par le circuit traditionnel de vulgarisation. Elles sont les plus pauvres. C’est dans ce contexte que l’association des femmes Munyu a opté pour l’installation d’une radio considéré comme un moyen  d’information , de dialogue et d’échange entre les membres en mettant  l’accent sur des thèmes de développement avec l’appui financier de OXFAM GB.

Après une année de fonctionnement de la radio, l’association  a constatée qu’il y avait une faible participation de femmes dans la réalisation des  émissions au niveau des villages car les femmes sont privés de radios. Elles profitent souvent de la présence de leur mari pour écouter certaines émissions. Et lorsque l’homme part au champ, il boucle la radio dans la case et la femme n’a pas accès. Alors que la radio permet aux femmes d’avoir des informations sur l’éducation des enfants, la santé, les décès et sur le Burkina. Aussi les informations diffusées en langues locales captent plus l’attention des femmes. Pour s’affranchir de cette « dictature » des ondes exercés par les maris, les femmes ont décidé de cotiser pour acheter des radios aux premières responsables des groupements avant d’étendre cela à tous les centres. Aussi, une étude a révélé que les femmes ne possédaient pas de poste  récepteur , c’est à partir de ce constat que l’opération une femme, une radio a été lancée pour accroître le nombre de femmes détentrice de poste radio. Cela à permis une forte implication des femmes dans la production des émissions au niveau des clubs d’écoute animé par des correspondants  villageois

4.2 Organisation de l’opération

Chaque groupe de femme membre de l’association s’est organisé pour instaurer une cotisation de 100 à 500 F CFA par jour de marché ou par quinzaine pour acheter la radio.

L’association a également négocié auprès d’un fournisseur de la place des postes récepteurs à un prix réduit et mené des achats groupés. Ainsi 8000 postes récepteurs ont été livrés aux femmes :

- dans un premier temps l’association a pu acheté 3 000 postes à raison de 5 000 F CFA par radio et les a revendu aux femmes à 4 000 F CFA (soit une subvention de 1 000 F CFA par radio),

dans un second temps un lot de 5 000 radios ont été livré dans les mêmes conditions. 

Avec l’appui financier des OXFAM GB 300 radios ont été distribués aux correspondants locaux , pour animer les clubs d’écoute. 

Les femmes se retrouvent par concession pour écouter les émissions et faire des critiques et proposition de thèmes à la station par le biais des correspondants villageois.  

Les animateurs traitent ces thèmes et les diffusent  en langue locales. les femmes sont contentes d’entendre leur voix à la radio . Ainsi la radio est devenu le meilleur compagnon des femmes. Elles transporte leurs postes récepteurs dans leurs bassine pour se rendre au champs. 

Difficultés

La principale difficulté est la fréquence élevée des pannes des postes récepteurs chez les femmes. Il y a également  le problème de renouvellement des radios des correspondants locaux et de l’équipement de la station mère.

Solutions envisagées.

- Les correspondants locaux collectent les postes récepteurs en pannes qui sont réparés par un technicien de la radio ,   .

- L’élaborer d’un projet de renouvellement des équipement de la radio à soumettre aux partenaires.

- L’accent à mettre sur la formation des animateurs.

Les interrogations/perspectives
Comment pérenniser  radio Munyu ? 

Le coût de fonctionnement est très élevé et l’équipement est amorti.  L’association éprouve actuellement des difficultés pour mobiliser des ressources internes et externes pour assurer les charges et le renouvellement de l’équipement.

La nécessité de trouver un siège pour l’association à cause des menaces qui pèsent sur elle par rapport à l’occupation du local actuel construit par les femmes au temps de la révolution.

Trouver une stratégie de mobilisation des ressources internes et externes.

La nécessité de renouveler l’opération une femme, une radio

5. IMPACT DE L’INNOVATION

-  L’opération une femme, une radio à contribué à accroître le nombre de femmes détentrices de radio (8 000 femmes).

- La participation des femmes à la réalisation des émissions est effective à travers leur réaction au niveau des thèmes.

- Certaines femmes se sont formées à la fabrication du savon en écoutant à la radio l’expériences des femmes de TIEFORA.

- A travers les clubs d’écoute, les échanges d’idées, il y a une forte participation des femmes aux activités de l’association et l’esprit coopératif est développé.

- Il y a plus d’harmonie dans les foyers (diminution des violences faites aux femmes, mariage forcé etc.) un dialogue à pu s’instaurer entre le maris et sa femmes. En plus les sont bien entretenus on constate une amélioration de l’hygiène au sein des familles et une augmentation du taux de scolarisation. 

- Il y a une meilleure commercialisation des produits agricoles et un accroissement des revenus.
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